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vOL. i. PE!TIT SÉMINAIRtE DE QUfeBEC,4 AVRIL,

Et la mûre était lài, la m,ère désolée
ffeurtânt le sol lui jrnrdt. mes genou.% ieurtils
Elle était M5, muette et la tète voilée,

Et les bras tendus vers son fils.

-Or, qusand la croix monsta sur le lhaut du Calvaire,
ÇPh.tit la sixtime heure, et d'informes brouillr.rds,
Dei ténèbres snn ,zot pl si froides qu'un suaire

Deaceitdirest dle touts psris.

Et les cieux se c3chaient, et le grand ntre mérie
S'abitinit saustices flnis l'uns pourpre raenaçnnt
Et l'on eÙt dit, ài vnir son rouge diadèmue,

Qu'il planD;cali dans ut lac de ssn.j.

Etlsnemcurs duanour désertaient l'étendue;
Seulement, sur les roc épars et foudroyés,
Das squilons sans bruit chanssaient l'aigle épierdue

Et lex nusgeq citrayés.

Et d'instantis en instats les piles sentinelles
S'interrog;eaint des yeux ài défaut dc la voix,
Caron avait déjà cru voir de blinchies ailes

Mauser au-dessus de la croix.

Et la victime sainte élevait sa pîrière,
Et ses lèvre.%, plana-nt sur ce peuples insensé,
Mersimuraient à voix basse: O nion pèére ! 0 mon pè-

pourquoi m'av-ez-vous dêln*sô 1 (ml

Point dc bruit alentour, -inaix le désert sanis borne,
1e désert vacillait semblable au vieux Sina.
Pointde bruit alietour;- le silence était orne,

Quaad la neuvième lieure sortes..

Alors du sein dles monts, du milieu des grands arbres,
Du milieu des grands beis baits comme une mer,
Dui milieu des tombeaux glu! seconnient leurs matrbres,
Se brisaient et lançaient des cailavres daas ibir,

Une voix s'éleva, voix perçante et p'rofonde,
Comime si la nature allait se désunir;
Et le drame funèbre achevai de finir

Danus les convulsions du monde!
Edosurd Turquery.

SOUVEAINTf TEl-rORE.LLr Du Pâpr.
(Suite.)

îNon seulement le P'ape doit étre
libre au dhoirs, niais il doit l'être au dc-
da$

Père et Roi do la grainde fismille des fi-r
dèles, il l'est aussi d'une cité privilégiée.
Si l'ordre est y.rtouit ncs irSi la sé-
curité tit poîwioir et le respect de l'oe-
nité sont Ixirtotit désirables pour le bon-
licur des peupIes, il est 'Vrai de- dire qu'7à
lionie les intérêts les plus chers de l'uni-
Ire-rs catholique cx gent que le r-n 1 e ne
soitirre point viorec, qu'jil*n, soit exposé
iii aux empiètements d'tin ministèe
-di jaoi;nardnî aux exigences de l'énmeute.
'Nous Savons bienî que l'héritier des
l'éon, des Grégoire, des Innocent, des Pic
VIct VII, saurait oppose.r un front d'airnin
aux piassions soulevées contre l'autorités
spirituelle ; inais quel scrndalc pour toute
l'église, quel douleur pour les fidèles qui
apprennent les out-ruges faits aut Pontife !

Et puis, Pl'émeute. laisserait-elle en lh-

beîté ces coiîgyrêgutionis chargées de ré-
pondre aux consultations du monde chré-
tien?1

Croit-on qu'il soit tolèrihie à lics àmfe3
do voir des aissassins et des émeutiers enl-
tourer le Quirinal, di-,pcnser lu Sacré
Collége, fatire mourir le Pape de douleur
et liii pnréparer unt successeur ^

Croit-ont que nos consciences trouve-
raient une consolation suffisante à pensrr
qtîe V'fglise Cathîoliquîe est immortelle?1
Nous l'avouions humblemcrent, la héati.
tilde (le notre foi ne vit pais jusque-là.

MNr. Huier (alors protestant) écrivait
dans la Vie d'Innocent II:"I La sûretié dut
pays et de la ville (l'oit le Souivenain Poil-
tife doit veiller tit inaintivii et àâ la ccii-
servatioîî (le 1l'-liqe dants totales les autres

oitêeest tînif eq condlit ions essen-
L..Ccs pour remplir les devoirs cl'tine I)Si
tion -i élevée. Continent, en ellut, le
Pujie pourrait-il planer sur tant de relin-
tieis diverses,doîtnier conseil etasabistzunce,
prendre des décisionîs clans les affaires in-
nojubrahies de tolites les fgisveiller
à l'extension clu Royauur.e de Dicu, te-
pousser l's attaques contre ln foi. lxirler
librement atux rois et aux peuples, s'il lie
trouvait le repos dans sa propre maison,
si les complots (les mérItants le forçaient
à concentrer sur ses pîropres eétats le re-
garci qui devait emlbrasser le inotide à
combalttre potun le soini de sont propre salult
et de -n. liberté, ou chercher cil fugitif 31. C. nie liii n îxîs cloîxu lit puissance
protection ý't aSile chez 'èrîcr ?" tempoxrelle ; c'est CI -rleiînogne qui la luti

"Loisqu;e, dit unt écrivain du Courrier ns donnée. et moi, sa;cerssetîr <le Cliarle-
français, lad éposition (1u cief de lÊlise, tngne, je euix lai lîai 61cr, ritrcqtil lie
commle soliverain temporel, pettentraitien sait pas cil tiqer et qteelle l'cniîýc'he ff'ex-
dans les sociétés tint de malheurs. ,. . ercer ses fonctions spirituelles. 'Mr.
lorsqtuelle, peut avoir-pour eonsécjuence la Enxcry, que p~ensez-vouîs dle cela 11,
ruine dI'tne itnstitution universelle, du '-ire, îépolndit le lirètre, Votre Majesté
salut (le laquelln dépenident le repos des hionore i3esSîîc'l, et se plait à nous le citer
con:sciences et la p-aix du nîlond(c-ilest- souvent. Voiei ses paroles, je les sa:s par
on pas conduit à se demander si, att nomi 1 cSeur: Il Nous saýzvons qe les Pontifes ro-
de soli iîîdlépeiîdzilice, tul petit peuple xti: possèdent miîssi légitimement que
qu'unite main étrangère a seulie élevé. et qui que ce soit sur la terre dles biens, dea
que dles lunniâs étrngè2res ont seulles soit- 1droits et tune souveraineté (bi», jue a,
tenu niu rnlg tles E tats, petit préteundre, ù iimperia.) Nous ,ntavens cde plus que ces
bon cdroit, qu'à liii seul il appartienît <l posspssionis, en tant que dédiées à Dieui,
prendra souverainemnent une déciýio.n si sonitsacrées, et quton ine peutt, sans ceai-
redoutable 1"I mettre tit sarîèe es envahuir. L.e

"L'ndéendncedt Sonveraiti Pontife, 'Siège ypsoiqerssée la. sotuveraineté
dit l'infortuné comte Rossi nu,.. Romains. dec la ville de Romte et de siczs États, afini

es osl gnrantir commune deola co:i qu'il exerce s usanncceSpih;el!kdais

et téa duCatholicisnme, aprpartienit aux eni poix (liherior -,e tutior). NIouIs Cil fé-
Chrétiens encore plus qu'aux Romains nié- licitons non sceleent le Sie Aposteo-
mes. Te p-v sur avertis, nous lie Itm/ iqur. mrr ee4re, tc.ttlî C it5s
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laisserons pas dcc<pttcri la C'hrelicci.é et
réduire le Pape titii dmndru abri
qu'on potinait faire payer chter à sa li-
herté."1

Il faut que lo Papie soit libre, iiidtpeit-
dant, soutvertiti,.aftn do conserver avec
toutes les tnttoits chré tien les cette bonne
lharmontie néicessatire à leur bonheur.

L'iînpievoltaire avouait quea l'intérêt do
tous les peiipl"s eeroit dle remettre tolites
leurs querelks entre les mins dut Pape.
Le protestant Leibinitz disait que cet nrbi-
trage., rainè3ncreit le siicle dVor.

Mr. Chiarles Dupin, dans l'Assemblée
'Ztîtir.inale (le Fm. nce, il expriimé l'espoir

que les excèse des révolutionnairtes romains
vont réveiller l'attention des puissances
chrétietnes et les enganger u ilitcivenir
dans le rétlissement d'une souveraineté
niécessaire à leutr bonheur.

Lorsque Napoléon voulut obliger Pie
VII à déclarer la guerre à l'Anigleterr,
l'immortel Pont2fc répondit " .eTJ suis lc
Pèrc mon mun d toits les Ch.iit(*25,je tie
'puis aîvnir d'c;ziýnzis p;armi ev. N\al)c.
léo.n, lcir is'at oir pis comipris ces vérités,
-e brisa lui-miême ciu voulant briser le
Pnittire.

Vainement l'Empereuir essaya-t-il à
justitr se-, violences en diszint à 11r.
Eniery, çtilji rieur (le St. Sulpice :~ 4.Te ne

vou conteste' pas la puiissmace Spirituelle
i du Pap, liuisqui'il l'a reçuc (le .. C. ; niais



verselle ; et nous souhaitons de toute
l'ardeur de lies vSeux que ce principat,
sacré demeure à jamauis sain et sauf en
touites inanières."1

Napoléon vaincut so retira: eui sortant,
il saluia Mr. Emery avec tinio marque
sensible <'estime et do respect. Ib1al-
heureusenment les conseils de 'Mr. Enaery
avoicut été invoqués trop tard -, mais la
Providence o.ses voies qui mne soi., pas les
nôtres.

La neveu de Napoléon, président de
la répîubiiquct fcançaise vient d'écrire ail
tionci: ' i souverineté temporelle di,
chef vénérable die IlIglisc est iutimemnent
liée à l'état dii Cathmolicisme comme à
la liberté et à l'indépendance <ie l'Itailie."'

Jusqu'à prêsemît nus avons étudié les
motifs de la souveraineté temporelle,
voyons maiînteînnt par quelleq voies ad-
minrables s'est accomplie la penbée de
Dieu.

IlIl n'y a pris, lit le Ceinte de Maistre,
en> Ettropu de souveraineté plus justifiable,
s'il est permis de s'exprimier ainsi, que
celle (les Souverains Pontil3s. Elle est
comme la loi divine, JusU/icata in seiiet-
ipsù. Mais ce qu'il y a <le vraiment
étonnant, c'est de voir les Papes de-
venir Souverains sans s'en apcrcevoir,
et mêmue, à parler exactement, malgré
eux. Une loi invisible élevait le Siége
de Rome et l'enl peuit dire que le Chef de
l'Ëglise universelle nauquit souverain. De
l'échiafauid des martyrs il montat sur un
trône qu'on n'apercevait, pas d'abord,
mais quti se consolidait insensiblement
comme toutes les grandes clluses."

Aussi loin, que lon remionte, on, trouve
danA la Papauté une sorte <le magistrature
temporelle; les traces cil sont dans cet
arbitrage pacifiquie recommnraudé par S t.
Paul et exercé dauns les catacombes.

"l L'Emipereur, <lit Bousstîet, qui
portait parmi ses titres celuii dle Sout-
verain Pontife, sotWrait le Paîpe dans
'Reome avec plus d'impatience qu'il ne
souiffrait dlans les armées u César qui lui
disputait l'empire."'

Au sortir des catacombes, cette sout-
veraineté resta debout pour recevoir des
-princes et des peuples ies accroissements
providentiels et successifs qui ltîi étaient
réservés. Cette opération cachée de la
Providence est un des spectacles les plis
curieux de l'histoire. En effemt, on ne
trotuve ici ni traité, ni combaits, ni ini-
trigues, ni usurpations : cii remontant, on
arrive toujours à une Puisssure établie
comme d'elle-nièmne Puissance paisible,
désintéressée, bienfaisante et à laquelle
tes peutples comme les princes, la chré-
tienté toute entière s'empresse de
former un apanage indépendant, ne
avant Constantin. Car dans les temps de

perséctiin, léglise romaine, glorieuse
martyre, était aussi la plus tiche, la plus
puissante de toutes les f;glises. Les fi-
dèles nie voulaient pas que le Vicaire do
J. C. fùt aut dessous des immenses besoins
du son administration spirituelle: ils lui
envoyaient de quoi fournir à toutes les
pieuses libéralités que cette église répan-
dait dans tout le montde chrétien.

Trois siècles de persécution, le sang de
plusieurs millioins de martyrs avait fait <le
Rome la cité siainte: Constantin se retira
vers les rives du Bosphore et dès ce nrie-
ment, pour le bien des peuples, le Vicaire
dle J. C. dut remplacer à Romne César
absent oit plutôt, comme le <lit le Comte
(le Maistre, Il La mine ciceicine IC O-

rait rce!feermr 1VE>nlpcreur ci le 1>onief."1
Dès ce moment, ont sent que les E i-pe-
retirs ne sont plus1 chez eux à Bomne, ils res-
sembllent à des étrangers qui dte temps en
temips viennent y loger avec permission.
Mais voici qui est plns étonnant en.ore,
Odozicre, avec ses 1-êrules, vient mettre
fin à !'Empire d'Occident cil 47h>. Bien-
tôt après, les Hêrales disparaissent devant
les (3otlîs, et ceux-ci à leur tour cèdent la
place aux Lombards qui s'emparent du
Royaume d'Italie. Quielle force, pendant
trois siècles, empêchait touts ces prinîces de
fixer d'une manière stable leur trône à
Roime 1 Quel bras les repoussait à Milan,
à Pavie, à Rlavenne 1Il

(d conlltlncr.)
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Parlement -Provincial
à. I. Lr RfDACTF.UR.-LCS buis de Ju-

dlicature de Mr. LaF-ontaine ont été luts
ue 2de. fois et remis aut 3 d'Avril. On

a introduit aussi un bill pour amender la
loi de libelle, et un autre pour définir la
ligne (le division entre le Haut et le Bas-
Canada.

'Mr. Méthut a donné avis qu'il propose-
rait, le 2 Avrii, de mettre la Chambre on
comité général pour voter une adresse
à la Reine; se plaignant des arrange-
ments p'ris par la Grande-Bretagne avee
' e3 États-Unis pour le tîa-isport des niai-
les angl-aises sur ce dernier territoire.

Voici un résumé <tes résolutions que
doit proposer, le 12 Avril, Mr. Mcxay
dans le conseil législatif.

Résolu Io. Que la constitution de cet-
te chambre est défectueuse.

2e. Que la nomination dut nombre il-
limité des membres de cette chambre,
laissée de fait aux membres dut Conseil
Exécutif, ôte à cette chambre le frein
qui la protégeait contre une législation
injuste et oppressive.

3o. Que cette chambre est en faveur
de sa dissolution, pour être ré-organisée
sur de meilleures bases.

4o. Qu'une adresse en conséquencon
soit présentée ait Gouverneur Gknéral.

A défaut d'autres nouvelles, voici un
abrégé (le l'une dics clamses dit bill d'in.
corporation de l'institut Canadien du
MontrZal, maintenant devant la chant-
lire.

IL corporation Sera divisée Cil quatre
facultés : des lettres, des sciences phy.
siques, dles sciences naturelles, des arts
& métiers. Chacune de ces facultés
piourra so diviser enct.io.-s, comme
suit : lu. lat faculté des lettres en sections
do Littérature, 'Philosophie, Géographie,
Histoire ; 2o. la faculté des sciences phy.-
siques cil setins dle Mathématiques,
Physique, !.slroiiorie, Chimie minérale,
Chimie appliquée aux rts, Plia rmacoogie;
3o. la faculté des sciences naturelles cu
sectirius de l'Histoire naturelle eii gêné rai,

Botaiqu, Miéraogie Chmieorgantique
Pathologie, Physiologie, Hygiène; 4o. La
faclté <les arts et métiers cil sections
de Commnne.ce, Politique, Jurisprudence
Médeciniec Arts à produits chimiques, É_-
conomie politique, Peint tire, Agriculture,
Musique.

La corporation pourra. établir des couts
publics d'enseignement sur ces diverscs
branches. A la fin do tels cours, toute
personne qui Ilaura suivi régulièrement
auira, droit à nu certificat, sur la présenta-
**'" duquel tout bureau d'examinr-teuxs,oit
chambre, out collêge.,ott corp% lég-,alenet
institué devra faire subir l'éxamen rc.
quis par la loi à la personne à qui il aut.
ta été octroyé.

H. E. T.

QuÉBEc, 4 AVRIL, 1849.

Mr. le grand vicaire Mrailloux a fait
ses adieux, dimanche dernier, aux ide.
les de la paroisse dc St. Roch, après tire
rntraite de trois semaines qu'il leuir a
prêchée avec un zèle infatigable et un
succès bien propre à l'encourager.

Premiers.

J. Pitenu, en version.

Ed. Guilmet, en liçon.

R. AlIeyn, en thime

A. Fournier, en vron.
CLAssra PiRÉPAnATonmU.

,Premiger ordre.
N. Mairigui.

Second ordre.
X. flussanit, M. Mu¶rticotte et H. Mas.

pont en cinglait.



NOUVELLE S D'EUROPE.
ANGLETERRE- M. Cobden a comnplè te-

mlent échoué dlants la Parlement at -sujet
de la réf-oriue financière qu'il proposait. Il
voulait réduira do dix millions do louis
sterliuigs, les dépenses te Il'ftat. Les pro.
tectionistes font de grands efforts pour laii-
poser tino taxe sur l'agriculture. une
grande assemiblée do commuerçants a ei
lieu i Liverpool contre le rappel de.- lois
de utavigation. La, guiterre du Puinitaîub
conte £ 5,000 fur jour à la compalgnie
des lIdes.

FutANcE.. L'aiimivers,.irc de lic rêve-
lution de février a été célébrm aîvec poîn-
'10 et magnificence dans Iléglibe (le la
Magdelaine. L'Archevêque do Paris i
chanté lit messe. 'routes les autorités
constituées, les meibies dît corpîs diplo-
matique Ont assisté cil grand costume à
cette céréfloii qui a été trés imposante.
La rite de la Concorde <jîti aboutit à
cette église était bordée d'urnes flîné-
raires et de canélabres. Li place dec
la Concorde et les nhîîr'»s de lit ville a-
vaient aussi été préparîées (le maniére à
inspirer plutôt le regret et le deuil que
la joie. Il y avait danîs l'église une clii-
pelle ardenite avec lui eènotap'.îc, qui ti-
ment ôtés pour le chant dul Te Dca>».

Les rouges ont esyacyé, à la fin <le la
cérémonie, lorcque le Président sor-
tait du temple, de crier - Il A lx.s les
aîinîstresl à bas les traîtres! l" mais
leuirs voix ont été couvertes par les cris
de"I Vive la République ! N'ive Napolé-
on!I

Des troubles sérieux euttcii lieu à Ly.
on, le 10 et le 20 de février : miais J'at-
titude forte et imposante prise rai l'auitori-
té a ramené la tranquillité. On attribue
ces troubles à la pîrésenlce dii miaréclial
Blugeaud ci cette ville qui compte par-
mi les ouvriers, u assez granud nombre
de socialistes et de communistes.

L'instruction lIcs ilcciîaès de mai a coin-
mencé aà Bouîrges, le 7 matrs.

Il paraît que le président et ses minis-
tres ont décidé cde nie pais recevoir les amn-
bassadleurs de lat -loricum, République Ro-
maine. Le gouvernement autrichien pour
Liire sa, couir ai président <le la républi-
que française, i mis à sa disposition les
restes mortels dii due Reichustaudt, pou
qu'ils soient réuniis' danîs l'église des Ini-
v.alides àû ceux de soit père.

Malgré les lumtesa aues des par-
tis, le gouvernement acquiert chaque jour
de la force. Le peuple, non celui des
barricades, celuii de juin, paraît bien dis-
posé à repousser toute tenitative contre
l'ordre établi. Le président, par sa con-
duite ferme etjudicieusc continue à s'ac-
quérir l'approbrition de toutes les climes
honnêltes. Qulelqiis vigour eux que soient

les efforts qîîo font les socialibtes pour re-
conquérir le pouvoir ait ioyeà des pro-
chujies êlectioni'q ils seront sas succès.
L lntiol, est hostile aux.- principes qu'ils
ont émis contre les lois et hli propriZa.t.

La, confiance augmente ; les fonds ont
subi ue hausse considérable, et la tranqul-
lité règne1 partouit excepté sur quelque&
p)oints isolés où les socialistes chiecent
à exciter dcs tioables.

Des débuts intéressants ont cil lieu, le
8 de Murs dlans l'sculeNutiiullae
sur l'attitude prise par lit Francee à l'< -
gard de Roule et dle Ili Trccanc. I',es pria-
ei1xnix oraiteurs soir cette qîî'suioll 0111 été

de l'IIttys, et le général Cavagl.
hITLtt.-Les A ut richiens unt, passé le

Pô et se sont emparés (le Ferrtre. Ils olit
levé sur cette ville une ecirlatoîde
200,000 écus, plus 6,000 écus îî.&r ibriiie
d'indemnité cil faveuîr (le leur colasti. 11k
oit exigé lceéabisîeî e iiore
polntificales, et la remise Je six liablitats;
comme garantie (le l'exécution dles con-
ditious imuposées aîu.i ki.t mis die Ferrare

Lo pape a adressé iii' i-ils:dîr
des diverses puissances (le l'Eutropie, tin
protêt contre la proclautation die la ré-
publique romaine.

L'Assemblée constitcîait de Iloie a
(lécrété la confiscaittion et la vetite dles
biens celésinstiques, la fonte des cloches
(les églises. On devait s'attendre à ce que
cette glorieuse répuîbliquie quia coinnen-
cé par le meurtre nie reculerait pis (levant
les spoliations et le vol. Commue on1 le voit
les démocrates dle la ville éternelle, met-
tent emi pratique les principes dte leurs
frères de Paris.

Lucien Blonaparte ( Prince de Ciiiiiio
a été élit vice-présidenît (le la constîîu-
alite Romanine.

Le peuple de Rentxe souflre sans mot
dire, le jougr que ses libiératcurs lui oît
imposé au mn (le l'égalité de la tibcrté
et de la fraternité. L'arclie cst coin-
plètement maîtresse de la ville éternelle.
D'après les jeu rmtux'iaîîgl-ais et français,
il parait certain que les gouvernements
catholiques et protesta lits de l'Europe vont
intervenir prmni-pteineiit pour mettre un
terme aut despotisme démocratique qui
tient une partie de l'Ita*ic sous si verge
dle fer. Déjà les armées, espagnole, nia-

cours en argenit et ean troupes.
NAPZ.ES LT SICCL.-- Les clinimt)rcs nia-

politaitics sonit oni scssion -elles ont rudop-
té à l'unanmiîté tit ordlre dît jour approut-
vaut la conduite des troupes eii Sicile, cet
des reinercilnients.ont été votés &iii gêné-
lu Fitangeri, leur comntdant. Une a-
dresse tilt rot contre le niît:iistè~rc a été il-
douutée pair Î3 conttre -06.

Des lettres <le Naiples dut 16, annoncent
que les niégociatiotns relativemnît aux
affaiires (le Sicile :!e cotiuaienut sousa les
auuspices les plus fauvorables. L.a chambre
<les pairs s'st platcée cil tuuuît,"Unismne
avec celle <les reprtsciitaiiits eni votuait
les subbidles lOuir hquaître moisaui uni-
jorité <le. 19 contre 2.

SAîn.îGsn-Leroi ut nommllé plèsideltt
Ilit conseil, le gêîîer.l Ciiodo et dhoit-
né le portel..îîit (des :îllaires etraîngres
atil nmatrquis Vittorio Colli. lamîrés <les
lettres de Titimi, îinc grande îuiinuttiom
régLnit danms e& tte capiuaîle. Diesaurs
s-s aviieît élu îîréseiitees ci) filveur de
Gioberti, inais le îxurti de-iierute s'augite
fortement colîtije cet ex-tilinistre ('t soin
interventîi o oL ci laveur di duc
(le Toscauîîe.

Tosc.îy.-Des ié,goti.itic.iis souit peu-
dantcs entre la république <le Renie et
Celle (le T1oscante pair la fusion tte ces deux
rê'umblilices eii îîîe seule. Les baises de
e.ctt&, fusion seraiient - le l'uinionu des deuix
territoires ; 2o les mêèmes (il cits <le <lotînulie
30 systèmile <le poste uniforme; .10 cours
mnétaire unique . subsides fournis ci
comua i tvéiise.

On dit que le ditc <le Toscane a demaun-
dé l'intervetion dit roi (le piémnont.

Esp.c'.ma.Lcsnouvelles (le ce pays
sont toujours contradcictoires ; muîtôt les
Cairlistes battent les troupes de la pleinîe
tanutôt ces dlernières baîttent les Carlistes.

lltesslnx-cmpercir, disenît quelques
Journatux, a fait sigrnifier auux puissances
Européêentnes s<ut déterintation de main-
tenir les traités de 1815, enl autant qu'ils

nt ras été c daigsdt ceî:ýentenent
des parties contractantes, et qu'il regarde-
ri commile tilt c«<sus bxii tutIltc violiation dte
ces traités fâile sains le consentiemncit de
la Russie. Cette îîcuuvellc d'après lat
Gazette <le Cologne,. serait cotîtiotîvée.

AUr iauci r.-L'a nîv e rsa ire de h. trévo-
luition ita i î être célébré à Vienne cil

policauine et autieihienuie sonît en moeive- conséquence dles mnesures wdoptées par
mants pour les États-Pýonitifieauix. On le gouxverncmetîtpolir empêcher cette fête.
petit s'attendre à ce que touts ces répuibli- C'est vraimnt mîaheureuix; car les dé-
cains fanforons qui imposent aujotird'îui mocrates dle Viennme devaienît cil cette
leur volont/- aut peuple roinain, n'offriront. occatiouîs se soulever de ruveau.
nulle résistance, et qu'ils iront acrvr Les Russes sonit entrés en Tranisylva-
dans lcs raves les diaizts (le triomph càOz- nie pour les *Autrichiers contre lcs
?1WUcCs danfs les tUeS.ç - Magyars qui Écpreu.e4ut l'ôffensive.

Le Pape est touj1ours à Gaite; VLem- Putussr. Le nouveau. parlement a
pereur de Riussie lui ni fait o«*eý sé - té ouvert par le roi le 126 de février.



LA CROIX.
(Suite et fin).

Comme je l'ai déjà dit, la croix é-
tant regardée comme symbole de la vie
spirituelle, on trouva à propos de la pla-
cer dans les cimetières , pour rappeler
aux chrétiens que la véritable vie ne
commençait qu'à la mort de la chair.
Bientôt après on la plaça à la tête des
tombeaux, et cette coutume est venue
jusqu'à nos jours. Dans l'antiquité. on
mettait encore la croix dans les carre-
fours, parceque ces lieux étaient origi-
nairement consacrés à Minerve . C'est
Grégoire lui-même qui ordonna d'agir
ainsi. Car, disait-il, les païens accou-
tumés à venir déposer leurs offrandes
devant les idoles de cette Déesse, ado-
reront le Seigneur, au lieu des fausses
divinités.

O.1 renrésenta d'abord la croix puremien t
et simplement. Les premiers chrétiens
avaiergt une certaine répugnance à mon-
trer le Christ sur son instrument de sup-
plice. Le premier exemple que l'on trouve
de Jésus-Christ attaché sur la croix datte
du VlIe siècle, et se trouve à Florence.
Plus tard, vers le VIIIe siècle, on pla-
çait au pied du Crucifix, la Ste. Vierge,
St. Jean, des morts ressuscitants, etc. On
y voyait de plus, et de no.s jours encore,
la Magdeleine. Pendant le XIIIe siè-
cle, on mettait au revers du Clirist en
croix, la Vierge avec l'enfait .Jésus, ou
bien Adam et Eye goûtant du fruit dé-
fendu. L'imagination des Chrétiens du
moyen-âge était si féconde, qu'ils met-
taient sur le haut de la croix, un
can se ignant pour nourrir ses petits
c'était pour signifier que J. C. avait ré-
pandu son sang pour nous sauver. En-
fin souvent à la place de la Vierge, on
voit St. Martin coupant son manteau, i-
mage de J. C. se sacrifiant pour le
gente humain.

La croix ne parut pour la première fois
sur les monnaies qu'après la mort de
Constantin. C'était le Labarum que l'on
gravait sur ces pièces, c'est-à-dire une
croix de St. André, surmontée d'un rho
(P). Sous les Mérovingiens en, Gaules
la croix sur les monnaies prenait toutes
les formes imaginables. Mais sous la dy-
nastie suivante, celle des Carlovingiens
elles ne présentaient que des croix grec-
ques. Cette coutume dura jusqu'à St.
Louis, sous le règne de qui l'on vit pa-
raître la croix de lys,qui so voit encors
jusqu'à Louis XIV. Enfin sous Louis XV
les -croix disparurent des monnaies.

Le droit d'asyle originairement pro-
pre aux églises, passa bientôt à tous les
autels, et ensuite à -chaque représenta-
tion du supplice de J. C. C'est de là
qu'est venue la coutume de planter des

croix sur les grands chemins. Ce droit
d'asyle est autorisé par le vingt-neuvi- t
ème canon du second concile de Cler- a
mont, tenu en 1095. Mais ces croix ne
jouissaient de leur privilége qu'après a-
voir été bénites et consacrées par Péve-
que.

L'usage de porter des croix sur soir
était autrefois commun à tous les fidèles. r
Les Grecs eux-mêmes ont conservé cet- t
te coutume, et portent presque tous une
croix sur eux. Cette habitude est sans
doute fort ancienne, car Saint Procope,
martyr sous Dioclétien, en portait une.
Les Papes et Archevêques depuis long-
temps en suspendent une à leur poitrine.
Ceux-ci la faisaient d'abord porter devant
eux: le père Thomassin croit qu'ils agis-
saient ainsi parceque tous les pas et dé-
marches de ces prélats ne tendaient qu'à
l'établissement et à lagrandissement du
royaume de la croix. Les chevaliers du
Temple, de Sainat-Jean-de-Jérusalem et
de Saint-Lazare portaient aussi des croix
de différentes formes sur leurs manteaux
et leurs cottes d'armes, et de là elles pas-
sèrent sur leur poitrine.

Constantin, après avoir vu le Laba-
ru>nabolit entièrement le châtiment de
la croix. Depuis cette époque, il n'est
plus question de ce supplice, sauf quel-
ques exceptions. Au moyen-âge,. par ex-
emple, il y eut quelques exemples d'exé-
cution sur la croix: en 1127, Louis-le-gros
fit crucifier Bertholde, premier auteur de
l'assassinat de Charles-le-Bon, comte de
Flandre. En 1225, Jeanne, comtesse de
Flandre mit en croix l'imposteur qui se
disait son pète, et voulait la dépouiller
de ses états. Enfin, en1347, les Juifs à
Paris et dans toute la France furent pu-
nis de ce supplice.

PHILOSTAURE.

EXTaAIT DU Journalodes Jésuites.
SEMAINE SAINTE, 1646.-Le Jeudi

Saint les paradis furent faits; chez nous
au coin de l'Autel du costé de lÉpis-
tre, cela était' bien; il y eut quelque
manque aux Hospitalières en ce qu'il
était noir.

Il y eut lavement des pieds à lHospi-
tal, où assista le P. VimLr t. M. des Chate-
lets et autres y lavèrent les pieds à 18

» sauvages, qui furent ensuite régalés.
Le Vendredy Saint le I. Vimont com-

mença un peu après 7h. - à prêcher, il fi-
nit après 9h. ; ensuite on fit le service
où la passion fut chantée à trois, savoir:
de Mr. de St. Sauveur, évangéliste, de
Mr. le prieur qui faisait la synagogue, et
de moi; j'ai pensé pour lors que le P. de
Quen eût mieux fait que Mr. de St. Sau-
veur pour cet article, mais non pas pour
le reste du service

Le Samedy Saint le feu et la bénédic-
tion se firent à la sacristie, et le reste
avec les mesmes ministres que le jour
précédent. Il me semble de rechef que,
pour l'Exultet, le P. de Quen l'eût mieux
chanté ; on ne parla point de l'Empereur
ny le Vendredy ny le Samedy; on com-

mença une h. trop tôt, c'est assez de com-
mencer à 9 heures ; on commença à 8, on
tira au Gloria plusieurs coups de canon.

EPITRE A LA MORT.
Lorsque l'airain retentissant
Sonnera mon heure dernière,
Viens me trouver, mais sans façon,
Mais sans avis préliminaire,
Surtout point de triste émissaire

Qui puisse troubler ma raison;
Je sais très-bien que d'ordinaire
Tu traites par embassadeur,
C'est la fièvre, c'est la douleur,
Qui doivent entamer l'affaire;
Mais au jour indiqué pour moi,
Marche sans train et sans escorte,
Si ces darnes sont avec toi,
Laisse ces dames à la porte:

Vi g-e.

Ephénérides.
6 Avril.-Révolution du Brésil, 1831.

Suppression du costume ecclésiastique
en Fiance, 1792. Mort de Richard Cour-
de-Lion, roi d'Angleterre, 1199.

7.-Le comte de Frontenac, gouver-
neur du Canada, 1ère fois, 1672.

8.---Établissement de la compagnie
d'Hudson, 1692. Pétrarque couronnée au
capitole, 1341.

9.-Mr. de la Salle découvre l'embou-
chure du Mississipi, 1682. Mgr. de Pont-
briand, évêque de Qnébec, 1741. Paix
avec les États-Unis, 1784.

10.-3 soldats du 10ème régiment
exécutés à Qnébec pour assaut sur un
magistrat, 1771. L'usage des orgues
dans les églises commence à Compié-
gne, 757.

11.-Incendie à Montréal de 100
maisons, la congrégation et 2 chapelles,
1768. Napoléon abdique, 1814.

12.-Lount et Mathews exécutés.
pour haute trahison, au Haut Canada.,
1838. Mort de Bossuet, 1704. Aboli
tion du christianisme au Japon, 1638.
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